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A la personne que j’appelle l’amour de ma vie,


A L. parce que je t’aime,


Et que tu m’as sauvée de moi-même.










Avant-propos


Il y a quelques mois j’ai écrit cette phrase : « Quand on se laisse mourir ce n'est pas pour que les autres viennent nous sauver, mais parce qu'ils nous ont laissé tomber. ». Je me sentais seule et perdue. Je ne savais pas quoi faire de ma vie. Mon passé m’a submergé et je n’ai pas su faire face. Comme dans la série Vampire Diaries quand les personnages souffrent trop et font disparaître leurs souvenirs, leur humanité pour ne plus ressentir de douleur, moi, je me suis marquée le corps. Chaque blessure, je l’ai ancrée sur ma peau pour ne jamais oublier par quoi je suis passée et pour me soulager, pendant des années. Au lieu de stopper ma douleur je l’ai laissé me submerger. Et alors que je pensais tout contrôler, j’ai perdu pied. Je n’ai rien su gérer, les personnes autour de moi non plus. J’étais un électron libre, je n’écoutais rien ni personne. Il fallait que je me prouve que je pouvais y arriver seule. Finalement, j’ai eu besoin d’aide et maintenant ça va mieux.


Tout ça pour dire que cette histoire n’est pas seulement la mienne, c’est aussi celle de toutes les personnes qui pensent que les mains tendues ne servent à rien, qu’elles peuvent se débrouiller seules, qu’être aider c’est montrer ses faiblesses alors qu’au contraire : ça prouve que nous voulons bien faire les choses, aller mieux, nous prendre en main. Si mon entourage n’avait pas été présent, je ne le serais sûrement pas non plus pour vous raconter cette histoire de souffrance, de haine, d’enfer, mais aussi d’amour et de renaissance.


Nous méritons tous notre place ici, il faut juste être patient pour savoir quoi en faire. De mon côté, c’est vous transmettre mon histoire, mon combat qui me donne la possibilité de créer ma place et d’entrer dans ce monde.


Ce livre est pour chaque personne qui souffre ou qui a souffert. Parce que vous n’êtes pas seules.










PROLOGUE


Je regarde la vie et je me demande si elle en vaut la peine. Des années que je n'éprouve plus que de la haine. Souvent elle m'a mise à terre, m'a empêchée de me relever. Pourtant, je n'ai jamais arrêté d'essayer. Des mois que je pleure tous les soirs le cachant auprès de mes proches. Je n'entends que leurs reproches. J'essaye d'aller mieux, je me bats pour ça. Deux mille dix-neuf est loin derrière moi. J'essaye de lui échapper mais les ténèbres m'appellent. Je me sens même pousser des ailes. Avec eux, je me sens en sécurité. L'obscurité m'a toujours apaisée. Je veux entendre quelqu'un me dire que je mérite d'exister. Je veux une vie pleine de rêves éveillés. Je veux tellement de choses que je n'aurai jamais, puisque je me hais.
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